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Je remercie le public de son concours généreux. La sympathie
est ce dont les élèves de cette école ont le plus besoin. Cette
carrière est. ingrate, je devrais dire aux yeux du muonde qui ne
juge favorablecent que ce qui produit de l'éclat ; car elle n'est
nullement ingrate dans ses résultats intrinsèques et les satisfac-
tions qu'elle procure. Le pédagogue é,prouve les mnines jouis-
sauies que le eultivateur qui enfouit les germes do sa récolte,
les voit fructifier et inafrir. il voit passer devant lui ces differents
systèines et il est heureux de voir que la tuéthode suivie est sure
et bonne.

M. le Principal, je dirais bien des choses, si j'écoutais mon
ceur; car vous ave: pris part a toute mes joies et à tous mes
travaux dans l'établissement de ces écoles. D)epuis 10, ans nous
avons lutté ensemble pour le succès de cette entreprise. Van
dernier, je vous ai quitté pour l'Europe, et, à mon retour, on
m'a arraché à cette maison où je passais mes jours, quoique je
devrais dire qu'il y a eui pour moi coîmpensation, puisque je
retournais dans ia ville nat:le. Je dois dire (Ie mes rapports
constants avec vous ont été une des plus grandes consolations que
j'ai rencontrées dans l'accomplissement de mes devoirs.

. Quant à vous Messieurs les Elèves, de tous les titres dont on a
bien voulu m'honorer, le plus flatteur pour moi et le plus agréable
est celui qui lue permet de me donner pour votre protecteur et
votre ami ; votre protecteur, je le serai, tant que le pouvoir me
sera donné de le faire, votre ami, toujours, parceque ce pouvoir
ne dépendra que de moi et je le voudrai toujours.

Votre position deviendra meilleure. Il faut se rappeler que
notre système est encore nouveau et qu'il n'y a que les per-
sonnes en deça de la 30ème année d'existence (lui en ont profité.
Il ne faut pas s'en laisser imposer par les pompeuses stati.tiques
que 1 on donne sur les autres pays. J'ai vu beaucoup de pays,
j'tai examiné la chose de mes yeux et j'ai pu me convaincre qu'il
y a beaucoup de choses surfaites et exagérées.

Toute chose à sa valeur dans ce inonde. . Tout ce qui a un
but et renferme une idée est une chose grande et noble. Avtez
donc u ne haute idée de vos fonctions. Conservez pour cette
école, pour votre Principal, le respect qu'il mérite. Assistez aux
assemblées et conférences les Institutcurs de l'Ecole Normale,
vos élèves. Vous profiterez des connaissances de vos confrères
et vous les ferez participer à la part que vous aurez acquise.

Quant je parle des Ecoles Normales, je ne veux pas dire que
ceux qui nous ont précédés n'ont rien fait. Au contraire,ayant
moins de ressources que nous, le mérite, est beauconp supérieur.

Chers Elêves, profitez bien du temps des vacances. Il f:ut
que l'esprit se délasse; amusez vous bien et en vous laissant, je
vous dirai: Suecés, courage et persévérance."

Exaîniens laillics et distribittionis tlc pri 4l1atusles Un iversités, Collèges, peiîsi(ltlnaîts et,
nutre's nisiIons <l'E nges t l<n

Le temnI)s des vacances est arrivé. C'est le temps du repos de
l'esprit, fatigué par dix longs mois d'étude, le temps des joyeuxébats, dles promenades depuis longtemps projetées, le temps où
lon reprend sa place au foyer paternel, sans s'étonner de ce,qu'on nous réserve la meilleure, le temps des libertés naïves'
mais biuîî plus douces (lue les cres saveurs de cette autre

liberté qu'on invoque à l'fige viril, liberté d'aller et venir, sau-:ter, danser, ehanter, courir par monts et par vaux, (le dépouil-
ler le buisson de ses fleurs ou de ses baies savourue,de fouler
l'herbe des prairies, de chasser dans la forêt, <le pécher dans les
eux voisines, liberté de prolongerune a"réable veillée et de
reprendre cette heure perdue pour le sonaril sur le soleil th
lendemain, sans redouter le son importun d'une cloche il pi-
toyable. De loin, et c'est toujours de loin qu'one peobe it d'abord
les vacances, on ne voit ces deux mois (lue colmme Uri beaujour
plein de sleil. Nous avons un tapis d'herbe et des fleurs sousles pieds, desarbres remplis d'ombre et de fraîcheur et de petits

nids au-dessus de nos têtes, des fruits pendent, à la main, un
fleuve, uin lac, au moins un ruisseau gazouillant, tout près de
là, des amis (lui nous tendent les bras et qui ne savent comment
nous fêter dignement; Quand viendra.t-il le temps <le ce doux
rêve ? Il approcel insensiblement. L'hiver disparaît, les trai-
neaux, les raquettes jonchent les coins lde la cour ou des salLs
le réeréation, la balle a bondi sur le jeu de paume., l4i la
t'nètre qui donine le bois voisin on a vu les oiseaux pendre
leurs nids A les branches déjà verdoyantes, le soleil réchauffe la
terre, les guérets fûmnent, la semence gerie, la fraise montre safleur blanche au rebord du fossé, Mai est passé, Juin est au
milieu de sa course, les jours, hs heures mêmes sont comptés,la dernière <le ces heures solte enfin. Enfants vous voilà libres,
allez muontrer vos couronnes à vos mères, allez, retournez à
votre nid comme l'oiseau que si souvent vous avez vu voltiger
par les carreaux de votre fenétre et que vous avez envié du
fond <lu coeur.

l'année scolaire peut être comparée à une montagne que l'on
entreprend de gravir aux derniers beaux jours d'automne. Le
vent dépouille les arbres de leurs feuilles jaunies, rui jonchent
la route que nous suivons ; les chênes, les hêtres secouent leurs
glands ou leurs faines sur nos têtes, les oiseaux s'appellent vers
les sommets pour nous quitter bientôt, la verdure s'efface, la
terre montre ses rochers et ses éboulis à fius, le vêtement si
riche qu'elle a revêtu au printemps tombe par lambeaux, un
frisson a déjà passé dans ses veines, elle grelotte sous le soufile
de la bisc. Nous avançons toutefois, nais sans hâter les jours.
Volontiers plutôt nous tournons nos regards en arrière vers les
derniers beaux ::irs. L'hiver survient, les glissades nous regaillar-
dissent un peu, et puis à travers le froid le plus rigoureux le
soleil se montre plus vif parce que petit à petit,il revient vers nous.
A Piiques, nous touchons le sommet de cette montagne aride.
Quelle riche vallée se découvre tout à coup à nos regards éba-
his I Les fatigues sont oubliées et nous descendons tout joyeux
une pente douce qui y conduit et où l'on respire déjà les tièdes
haleines du printemps. C'est à 1 iques, on le sait, que le soleil
danse, que commencen t lcs gran ds congds, que les jours allon-
gent, que l'on oublie enfin les dernières vacances pour nie pen-
ser plus qu'aux prochaines.

Sur ce second versant du la montagne la jeune fille ou le
jeune hoimu,e diligents, retirés dans l'ombre, tressent dans le
silence et dans l'étude les fleurs cueillies le long <le la route,
fleurs de science ou <le vertu qui vont leur former ue couronne
immortelle, dont les autres couronnes que des mains généreuses
poseront sur leurs f'ronts ne soit que le pale symbole.

Chaque année, à cette même époque, il nous revient la tWche
diflicile quoiqu'agréable, a certains points (le vue, de faire un
relevé les examens et des distributions de prix qui ont eu lieu
dans les principales institutions collégiales et conventuelles du
pays. L'iumpossibilité où nous somàes d'assister A toutes ces
t'êtes de l'intelligence et du ceur nous contraint de recueillir
dans les journaux les diversesappréciations (lui y sont publiées,
et de les condenser de inanière A les faire entrer toutes dans un
cadre relativement restreint. Nous acceptons l'opinion de la
presse la mieux accréditée, en regrettant toutefois qpu'il ne <ious
soit pas permis de rendrejustice à chacun par nous-même et à notre
propre sens. Nous avons à parler d'abord des Universités et des
Colléges classiques, puis des conmîuiautés, pensionnats ou aca-
demies les plus en renom. Nous savons qu'il existe aujourd'hui
nombre d'institutions distimnées. brillantes même, que nous ne
mentionnons pas, ile <nous ne pouvons mentionner, faute de
renseignemients ; Iais nous apprécions à sa juste valeur le bien
qu'elles opèrent dans leur sphere d'netiton et uituus aimons à leur
donner leur part de contribution dans le progrès général de lédu-
cation, sur toute la surface du pays. Le rapport triennal que
doit publier cette année le minist!ère de l'instruction publique
mettra en relief les mérites divers dessuceursmca le nos grandes
conimunautés répandues ci différents endroits de la 'rovince
d Qu6bcm

En coniimiiençanitt cette revue <ions qüommies heureux de eotistntcr


